« COMMENCE PAR FAIRE LE NECESSAIRE, PUIS FAIS CE QU'iL EST POSSIBLE DE FAIRE ET TU REALISERAS LiMPOSSIBLE
SANS T'EN APERCEVOIR.» !
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‘ A QUi AVONS-NOUS
LHONNEUR ?

SPAUTE,
TANET CRISPEL,
CESTCA?

ILEST
AGENT ALEXANDER. ARRIVE TROP
ANTENNE ESSEX. DE CHOSES...

TE CHERCHE MON FRERE
STANLEY. IL EST ARRIVE
QUELQUE CHOSE.

TON FRERE N'EST PAS icCi.

C’EST UN CUL-DE-SAC. TU VO0i§ LE CIEL ¢
C’EST UNE PAROI, ON NE PASSE PAS.
ET D'0U TU VIENS, LES FRONTIERES

BOUGENT EN PERMANENCE.
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LA-BAS,
CETTE MONTAGNE :
C’EST LA QUE SE
TROUVENT PER ESPEREN
ET SES DERNIERS
PROTECTEURS.

ESPEREN...

DEMAIN, TNy ik
T'iRAI DEBUSQUER /
CE BATARD.
VIENS MANGER
UN BOUT.

ON EST
INSTALLES AU CRALET,
PLUS HAUT.

LAPIN LOCAL
ET TOMATES
EN BOITE.
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TU PEUX
RESTER.
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IL SEMBLE QUE
TE N'AIE GUERE
LE CROIX.

TU N'ES PAS NON PLUS
OBLiGE DE NOUS DiRE

CE QUE TOi ET TON FRERE
ETES VENUS FAIRE iCi.

ON A LE TEMPS.
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NON, CE BOURRU ME TAPE

SUR LE SYSTEME MAIS JE VAIS
COUVRIR SES ARRIERES.

C'EST LOIN ET C'EST DANGEREUX.
NOUS EN AVONS POUR

UN MOMENT. TU GARDES

LE CHALET, 0K ¢
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